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François Jégu, avocat, pose la question de l’aluminium dans les vaccins. 
le droit, la médecine et la douleur 
Vendredi 3 novembre, François Jégu animera un débat au cinéma de Val-de-Reuil. Il parlera d’un sujet qui fait polémique : l’alumi-
nium présent dans les vaccins pourrait être dangereux pour la santé. 

Vous êtes avocat au bar-
reau de Rouen, spécialiste 
des affaires médicales. 
C’est bien cela ?

Je suis avocat spécialisé dans 
le droit de la santé et la respon-
sabilité médicale. Je suis du côté 
des patients, quand ils souffrent 
après l’administration d’un mé-
dicament, d’un vaccin ou autre. 
J’agis pour eux, contre les méde-
cins, cliniques, hôpitaux et un 
certain nombre de laboratoires 
et d’entités étatiques. C’est dans 
ce cadre que j’ai été sollicité pour 
participer à cette soirée.
Quel thème allez-vous 
aborder ?

Le premier thème sera les 
lanceurs d’alerte. C’est le sujet 
du film projeté, La fille de Brest. 
Comment est traité celui qui 
dénonce des choses contraires à 
l’intérêt général. Sur le Médiator, 
Irène Frachon a fait preuve d’un 
courage remarquable. À la suite 
de cela, les pouvoirs publics se 
sont attachés à modifier le statut 
de lanceur d’alerte. Il est utile à 
notre société, il faut le protéger. 

Quel est le deuxième 
thème ?

Un petit film de sept minutes 
va introduire le problème de 
l’adjuvant aluminique dans les 
vaccins. Il ne s’agit pas de re-
mettre en cause la vaccination 
qui a sauvé des milliers de vies. 
En revanche aujourd’hui, avec 
certains modes de vaccination, il 
semble qu’on n’ait pas pris assez 
de précautions pour s’assurer 
que l’adjuvant aluminique soit 
exempt de tout risque ou totale-
ment sûr pour la santé publique.
En quoi l’aluminium pré-
sent dans les vaccins pour-
rait-il être dangereux ?

Ce petit film qui va exposer 
l’avis de spécialistes sur l’alu-
minium devrait nous permettre 
d’évoquer les maladies possi-
blement induites par l’adjuvant 
aluminique. La plus connue c’est 
la sclérose en plaques, et aussi, 
celle sur laquelle je travaille, la 
myofasciite à macrophages.
Vous travaillez sur cette 
maladie ?

Avec l’association E3M, qui 

regroupe des malades de la 
myofasciite à macrophages. 
Le 3 novembre, je serai avec le 
mari d’une femme qui souffre 
de cette maladie. Elle pro-
voque une grande fatique, des 
troubles neuromusculaires avec 
des douleurs, et des troubles 
neurologiques, des troubles de 
la mémoire. Il faut que les gens 
comprennent pourquoi on a en-
gagé ce combat pour la vérité et 
la reconnaissance de la maladie.

Vous allez parler de tech-
nique juridique ?

Non, c’est une soirée cultu-
relle. On peut mettre en lumière 
les procédures qu’on engage, 
les mécanismes d’indemnisation, 
mais le cœur du sujet n’est pas 
là.
Qu’est-ce qui vous tient à 
cœur ?

Il faut arriver à convaincre 
les décideurs nationaux et les 
acteurs économiques de la vac-

cination de prendre le temps 
d’étudier les conséquences de 
l’utilisation de l’adjuvant alumi-
nique et de penser à son rem-
placement.
Vous n’êtes donc pas 
contre les vaccins ?

Surtout pas, n’arrêtons pas 
de vacciner ! Mais prenons une 
pause, voyons ceux qui sont sûrs. 
Il y aura toujours des risques et 
des effets indésirables mais fai-
sons en sorte qu’ils soient les 
plus faibles possible. La défiance 
vient quand on voit la volonté de 
ne pas traiter de façon objective 
les questions qui se posent.
Nombre de médecins esti-
ment que les accusations 
contre l’aluminium sont 
peu solides…

On n’est pas dans la polé-
mique, on est dans l’analyse. 
L’Académie de médecine dit que 
l’aluminium n’a aucun danger. 
Sauf que j’ai engagé des actions 
devant le Conseil d’État et j’ai 
gagné. Le Conseil d’État consi-
dère qu’il y a un lien plausible 
entre le vaccin et la maladie. Ce 

n’est pas rien, c’est la première 
juridiction de France.

Je regrette qu’on ne puisse 
pas se réunir et discuter autour 
de la table. Les clients naviguent 
entre le droit, la médecine et la 
douleur.

Propos recueillis par 
Gwenola Lorsignol

 ■CiNé-débat

Vendredi 3 novembre à 20 
h au cinéma Les Arcades à 
Val-de-Reuil. Après un court 
métrage sur l’aluminium 
dans les vaccins, le film La 
Fille de Brest d’Emmanuelle 
Bercot, thriller médical qui 
raconte comment la pneu-
mologue Irène Frachon a 
révélé le scandale du Media-
tor. La projection sera suivie 
d’une discussion avec Fran-
çois Jégu. Entrée à partir de 
19h30, 4.50 €. Réservation 
au 02.32.50.67.26 ou par 
mail : cinema.lesarcades@
wanadoo.fr

François Jégu est avocat, spécialisé dans le droit de la santé et 
la responsabilité médicale.


